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Cohomologie d estimation L et extension des fonctions
holomorphes avec contrle de la croissance

Par Tsuneo YOSHIOKA
Department of Mathematics, Nara Women’s University

(Communicated by Kunihiko KODAIRA, M. J. A., March 12, 1981)

Soit (F,..., F) un systme fini de fonctions holomorphes dans
un ouvert pseudoconvexe/2 de C. Posons ;= log ]F ] et t- min{n,
m-l}. Soit s un rell. Soient p, q etr des entiers>=0. On re-
prend les notationS et les dfinitions d’Hbrmander [1].

1o Le thorme 1 suivant est une extension du thorme 1 de
Skoda [5] aux formes diffrentielles de bidegr (p, q)-fermes. Pour
une fonction smi-continue suprieurement dans 9, pouvant prendre
la valeur -, on note L,)(9, ) l’espace des formes u de bidegr
(p, q) coefficients localement de carr intgrable avec

[u [[2 [u[ e- dV< +,J

dV tant la mesure de Lebesgue sur C.
Theoreme 1. Soit une fonction plurisousharmonique dans 9.

Pour route f e L(,(9, +(st+l)) telle que 3f=0, il existe alors un
systme (h, ..., h) tel que

h e L,)(9, +st), h=0 (i= 1, ., m),

Fh f, et h sII+g f[+(st+i)z"

Pour le d6montrer, en poursuivant les raisonnements de Skoda,
on volt qu’il suffit de montrer le

Theoreme 2. Soit X un ensemble analytique de dimension com-
plexegn--1 dans un ouvert D de Cn. Soient u eLv,q)(D, loc)et
veL (D loc). Sil’(,q+) on a 2u=v dans DX au sens des distributions,
alors on l’a dans D tout entier.

On peut montrer le th6orme 2 d’aprs le th6orme de Fubini, la
formule de Green-Stokes et la r4gularisation de Friedrichs.

2. D’aprs le th6orme 1 et le th6orme 2.2.1’ d’Hbrmander [1],
on peut montrer le

Theoreme . Soit une fonction plurisousharmonique dans 9
admettant e" pour borne infdrieure pour sa plurisousharmonicitd, a
grant une fonction rgelle continue dans 9. Supposons ql. Alors,
pour tout systme (f, ..., f) tel que

f=0(i=l, m), et Ff=O,
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il existe un systme (u, ..., u) tel que

u e L(E,_)(t9, +stz), u--f (i= 1, m), Fu O,
2 2s--1

=q s--1 +. Le thorme suivant est un thorme de cohomologie esti-
marion L et valeurs dans le faisceau des germes de m formes de
bidegr (p, q), -fermes et donnant une relation linaire homogne
entre les F. Soit ,,) le faisceau des germes d’lments de L,) (9,
loc).

Theoreme 4. Soient , a etr des fonctions plurisousharmoniques
dans . Supposons que a est continue, que admet e pour borne
infgrieure pour sa plurisousharmonicitg et qu’on a a+r0 et rl.
Soit =(U)e un recouvrement dgnombrable de 9 satisfaisant aux
conditions suivantes"

( ) chaque U est un ouvert pseudoconvexe dans 9;
(ii) il existe un entier N tel que tout point de 9 appartienne au

plus N ouverts de
(iii) il existe une partition de l’unitg w= 1 de classe C, subor-

donne et telle que ]w]e dans 9.
Alors, pour tout systme (f, ..., ) tel que

f e Cr(, ,q,), 3f,=0, 8f,=0,
I]f]]+s< + (i= 1, ..., m), et Ff=O,

il existe un systme (u, ..., u) tel que

u e C-(, ,), $u,=f,, u=0 (i=1, -.-, m),

o est l’opdrateur de cobord et M est une constante positive d@end-
ant seulement de n, N, r et s.

Dans la d6monstration du th6orme 4, le th6orme 3 joue un
r61e fondamental. En prenant soin de l’op6rateur de multiplication
(f)Ff, on peut d6montrer le th6orme tout paralllement la
d6monstration d’HSrmander (pp. 114-116 de [1]).

4. En formulant le th6orme suivant, on met en ordre les choses
faire pour le problme d’extension croissance. Salt 6 le faisceau

des germes de fonctions holomorphes.
Theorme 5. Conservons les notations et les hypotheses du

thdorme 4. En outre, soit une fonctio plurisousharmonique dans
9, telle que 3(a+r)++(st+ 1)Z dans 9. Alors, pour tout,e cochane
g=(g) e C(, 6) vgrifiant ]g],+ et ]]g]]+(+l) +, il existe une

fonction G, holomorphe dans et telle que l’on air

G=g-Fh, dans chaque U, et

o h, est une fonction holomorphe dans U et M est une constante
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positive dpendant seulement des n, Net s.
5. D’aprs le thorme 5, tabli en vertu du thorme 4, on

peut montrer un thorme d’extension croissance qui gnralise le
thorme de Leontev [3] pour m--n-1 et celui de Nishimura [4] pour
m--1, n" quelconque. Pour ceci, on introduit une famille de fonc-
tions plurisousharmoniques dans tg, dire famille contrSleuse sur
telle que l’on puisse trouver une fonction p relle continue dans/2, une
fonction a plurisousharmonique continue0 dans/2 et un entier K2,
satisfaisant aux conditions suivantes

(i) toutepevrifie(_>__l,p,>=a, ete-dV<+cetelle
admet e pour borne infrieure pour sa plurisousharmonicit dans 9

t! (z)z"=(z’’, .., Z’n’) e C et lz--z I<e(ii) si Z (Z/l, Zn) eg,
(i= 1, ., n), alors on a z" e t9 et (z")<=K(z’) quelle que soit e

(iii) si e , M0 (]= 1, ., J( + oo) et M_>__0, alors il existe
une e telle que

Cela pos, le rsultat principal est le suivant"
Theoreme 6. Soit g une fonction holomorphe sur la sous-varigt

X des zgros communs aux F. Supposons l=m<=n et qu’il existe une
e q telle que l’on air

IFl<=e dans 9 (i= 1, ., m),
dF/k. /kdF ]>= e- sur X et [gl= e sur X.

Sous ces hypotheses, il existe une fonction G, holomorphe dans [2 et
telle que l’on air

G=g surX et IGl<=e* dans
o e est ind@endante de g.

Pour le dmontrer, on construit un recouvrement ouvert de/2 dont
les ouverts rectangulaires deviennent de plus en plus petits suivant que
s’augmente une certaine fonction de , dtermine par ;, mais e
deviennent pas trop petits, puisqu’il faut une grandeur qui assure
l’existence d’une partition de l’unit, subordonne au recouvrement et
majore en gradient. En tendant la fonction g chaque ouvert du
recouvrement d’une faon triviale dans la direction transversale X,
on value la norme de cette extension locale et la norme de son cobord
avec certains poids, ce qui nous permettra d’y appliquer le thorme 5.

6. On a une infinit de familles contr61euses sur C, de la manire
suivante

On part de la fonction plurisousharmonique ;0(z) l+log(l+lzl).
Pour chaque k=l, 2,..., soit p(t) une fonction relle de classe C
convexe d’une variable relle t pour t>=l, avec p(1)1 et p(1)0, par
exemple e (c0) ou t (c1). Pour ces fonctions, on choisit conve-
nablement une suite (a) de rels positifs assez grands et on pose (z)
=ap(_(z)). Alors, pour chaque k>=0, on aura une famille con-
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trSleuse forme des fonctions a, a tant une constante 1.
9C tant gnral, on se donne une famille contrSleuse * sur

Cn. Soit R(z) la distance polycylindrique de z e/2 la frontire de 9
et soit l’une des max{l, --logR} et R (c0). On voit aisment
que les fonctions a/*, avec une constante a0 et * e *, forment
une famille contrSleuse sur/2.

Les d4monstrations de ces rsultats seront publies ult4rieure-
ment.
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